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-PENSÊES

Sur le Christianisme,
l'AIL M. DnoZ.

CL ER4E.

(Suite et fin.)

XLVi.-Les dissencions politiques it
produit la virulence du langa'e,* chez un

peuple. longten ps célèbre par son aménité.
Ce langage entretientles passiois k'tineuses
dont il est .ié. Toils ceuk qui cloieni
ayoir intérêt à prolonger les :divisions et
les troubsles aiment à -e servir de paroles
irritantes, dont ils connaissent la puissance,
pour s'opposer au rapprochement des es-
prits. C'est surtout aux ministres des ai-
tels qu'il appartient de porter la -modération
dans leurs discours pour l'introduire dans
nos âmes ; ils sont souvent attaqtués, et
quelquefois ils peuvent étr.obligés d'ic-
caser ;.ils n'auront que trop d'occasions de
nous donner le saint exemple-que j'invo-
que. .. ,

Les óvamgélistes, ces hommes, inspirés,
racontent la mort deé leur mai!tre ;et, .dons
un tel récit, pas une injure ne letr échap-
pc contre les Juifs. Ce calme suturait pour
attester que 'Evangile émane d'une source
divine. -

Conzclusion.
XLVIII.-Si: quelques 'lecteurs entre-

voient qu'ils avaient des préjséontre le
Chtristianistme je les supplié dc nié pas liis
ser s'obcurcir cette ý première lueur ell e
peut rassembler ati crépuseue qui préucde
le jour. Je lès exhorte dans leur -intérêt
à réfléchtir'; e' pour mieux réfléchir; &
Prier. ! Qu'ils' dermändönt à. Dieu,- d'une
naiire'géne tae d"éclaiier leuir doutes

de leur ouvrir le sanciuaire de la'ivérité.
Qu'ilp-ieri comnie ils ýoûdronti mais
qu'ils rient." . -- ' -- -

Les faiblesses du icsect htúmaic la
craiinte es jugements d'un cerain rniile,
ne les arrveoroft pas, j Pes'îr,:dúis

leu'rs redlhrches.' Un esprit juste* et fer-
mse% éaigne I'opinion dtùîvuslgaire; - oi

:n ttcfls'nc . compo'rse ule-

ment d'ignorants miisLra les; il y voit nom-
bre de gens aux dehors brillants, etde per-
sonnes qui, sous bien des rapports,. ne
manquent pas d'mistruction.

Notre amour-propre souffre quand nos
réflexions nous coniraignent a-changer d'o-
pinio. Eh ! pourquoi i L'es'rit' de
l'homnme n1est-il pas formé' pour Painer ?
Ne sommes-nous pas émus par ce sage. qui
se fliciitait é i îiellissant, d'apprendre
t oujours I Si P'nvours a de bonno heure
pénétré d'uine vérité importante et qu'au
milieu dé noibréses cissitudes, iou
l'ayez toujours fidèlément conservée,- c'est
tmninérite'inuis si'ri a inceulqiué dans
votre euprit une erreur séduisante, et qu'a-
près Pavoir longtemps nourrie,-vous Fa-
chiez vous en délivrer par un examen cou-
rageux, oh! combien vous avez plus de
mérite encore au veux de la raison.

Dès que le Christianisme vous aura tou-
ché, éclairé, hâtez-vous de vous fortifier
par son culte. :Un incrédule qui ne suit
pas les pratiques de la religion est consé-
quent, et peut -avoir. une excuse dans .a
bonne foi ; mais quelle serait l'excuso de
celui qui croit, et ne pratique pas I

Lorsqu'n revient A la religion, il ne faut
ni se cacher, ni se donner. en spectacle:
Direqu'on'aimelo.Christ,:et rougir de lui,
est un acte de honteuse~ faiblesse, si:cé
n'en est pas un d'insigne mriuvaise foi.
Mais, vouloir attirer les regards, ch'eicher
Péclat, se donner pour: modèle, rien it'est
plus contraire à lesprit· du • Christianisme ;
c!està ieressembler la piété à une spécu-
lation. -Assurément on' doit se mnontrer

.découvert, dòsqu''on àait qu'il en ràulj
tera un util exemple. Jiimais on-ne peut
laisser insuhlèr'en sa présence A la fýi ch'ré:
tienne, sans, déclarér. -qu'on: la -respecte;
mais il faut s'abstenir d'en parler, lorsqu'on
n'y est point provsoqué-et. qu'on exciter-ait
des railleries. coupablés. 'Le' chrétien
dansseediscours'et dans ia condùite und

_ ) J!ai entendsu-ques. gens bien .différents
sivanter de.n'avoir, depuis quarante ans, changé
d'oèpinion oùr acuicn point., Cela est' inpössible:
je necroirat jamais qu'un homme soit assez sot.
pour ne riei apprendre en quarante anâ. - -

dignité qui enexclut Pinirudce asi lut
la faiblesse.

Potur lhomme qui revienlt A la religion,,lè
vrai n*iyeni de faire connaitre cet leurcüx
changement est d'améliorer son carnctère

et d'épurer-sori Ie. - Sot:mour-prore
faisait-il souffrir celui des atres i qt'il dc-
vieimnd modeste. L'lnordait.on' i«îflieile-
ment I qu'il se nontre afiable. Cédait-il
à des"emportements? qu'il so-t calni. et
doux. Prodiguait-il'trop d'argenita sea
pliisirs-? qu'il ci réserve.- dnn'Utnge pout
la charité.- En un mot, qu' :ses défauts

stuccédent les qalit6m6 opposées. - On s'&
tonnera de ce pro'digietux chmaigenienst ; o
en cherchera la cure,' on' ladcouvrirn;
ou il la dira lui-mei. Je doute- qu'nlo:à
or entende aucune'l-laisnteric; les ré
filexiors qsui s'offriront naturellene'nt scroist
honoablesponr Fa croyatice et pour lui.

- Un homme que. le -Christianises vient
d'éplaircr doit se -montèr' indilgeni, sur-
tout à l'égard'le ceu dont il dut:la minié.
re de voir.. -Il doit' être 'pour -eux -plein
d'espérance. Puisqu'il a longtemps parý
tagéleurs erreur, potimiuoi n'auraient-il.e
pas un jour ier, lumièrei Pour tifirer le-s
cours au snines croynisces; qlù'il se gar-
de de passer d'un ezée un- autre,. de l'in-
crédulité à la'bigoterie qui-fuit pai-itri' la
religion triste, tombrei etla cech sous un

masque répoussant.7-, Qu'il'soit toujours lu
disciple de Dieu qui a dit : " Quîam>d vou

jeùnez, parfumez vos cheveuxý " -
Si celui qui devient chrétin a des relat-

tions coupables ou dang'ereuqes, qu'il les
rompe ausesitôt mais s'il en a d'autres qus
soient seulement pe en harinonie -avees
l'existence qu'il veut se fornter si -a po-
sition dans le monde il ms et a port avec
des sociétés frioles, éu _i trouvera phia
d'ennuis que de périls, je ne: 'engn.gcrai!
Point4à les quitter.brsqu'ement. Le bonZ
le estu, yd'elles, au sein. dearamille
entourée de quelques honumes bons, et
d'un esprit cultivé, c'est une-vérité sisrini
ple, i constament observe que lanili
losophie suflit pour- 'enseigner ;&qui yvut
réfléchir. b~rajs.je ie. v"oudrais pas. qu'une
rupiure promptè, par'cela nime oft-isans
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* e;'pût faire'accuserl lreligion -de rendre

iînsociables 'ceux qui lebra'er C
reproche a'ssurément serit ti-ès-malfoidt'I:
e chrétlen est Phomme l h sabe

car il. est le moins exigeant et le plus

Quant aux plaisirs, aux distractions, aux
délassements que 'permet la morale, qu'il
les conserve tous, et qu'il s'yplaise. J'ai-
me à trouver chez lui des fêtes de famille;

j'arme à le voir sensible aux charmes de la
poésie et des arts. Le chrétien doit 'être'
un homme complet; et sa religion dit:" Ai-
imez tout ce qui est aimable."

Je désire qu'l>ne se surcharge point de
pratiques ; autrement, il éloignera du
Christianisme plus d'un homme que son
exemple pourrait y ramener. Il faut d'ail-
leurs, chez les'peuples où l'industrie fait
de rapides progrès, se garder d'exiger des
pratique très-multipliées ; le temps n'y
suffirait pas, et d'autres soins pourraient
bien·avoir. la préférence. Mais je, suis
loun d'en conclire que l'industrie et ses ri-
chesses affaiblissent nécessairement la pié-
t6 dans les âmes. Prenons pour exemble
uni homme . très-occupé, un ' fabricant qui
tit travailler de, nombreux ouvriers, et
dont les relations. commerciales sont fort
étendues. Si cet .homme considère ses
ouvriers comme des pupilles que. la Provi-
dence le charge de protéger contre, le vice
et la misère ; si pour -accomplir. entière-
ment ce pinux devoir, il fait instruire leurs
enfants, et qu'il tende sa bienfaisante .in-
Iluence sur tout le canton qu'il habite ; s'il
otrre dans ses reletions, commerciales. l'ex-
enple de la-bonne foi et de, l'intégrité ; si
lorsqu'il passe d'une occupation .à une au-
ire, il aime à élever sa pensée vers la sour-
ce de toute force et de toute sagesse, sa vie
est une prière continuelle, un hommage de
tous les instants rendu à cette Providence
qui semble l'avoirchoisi .pour agent.

L.-Ces rapides pensées'n'o'nt-elles pro-
duit sur. vous aucune impression• salutaire ?
c'est moi qu'il faut accuiser, et nion la cau-
se que j'ai ivoulu servir. Quel esprit se-
rail assez superficiel pour: supposer qu'un
sujet éi viste est épuisé dans ce petit nom
bre de pages? J'i dl on commeiiçant que
je n'nvais psoint la prctentiôn' d'instruire;
que j'aspirais seuleniént'à faire naître lé d-
tir'd'entendre' des hommes plus' éclairés
que moi. :Puisque je în'ai pas 'su vous ins-
pirer ce désir, ma position seule est chan-
gée' l'avantage qu'il y aurait à consulte
ces' hommes.plus instruits; reste .le mêe
pour vous. Deuk du trois heures pernues
avec noi voua doiineiit bien le droit de" me
juger; de rejeter'ce petit écrit, non do u-
,er Iet de rejeterla religion.

Avant d'oser condanner -la foi 'd vos
père il vous fauf is d tud.'e

pis ous détermmer à. un examen necessai-
re ;_nimas 'ne vous ai lourni 'auun rgu-

ment valable pour'vous en dispenser. A

défa;it 'de úibleFrÜeuïd inotifs que

'homme a pour s'occuper de cet imposant

sujet, j'en appellerais au besoin de con-

naître, à la curiosié. . E èligi 'îlIå

Clrist a produit une 'immense réolution

'sur la terre ; des multitudes d'hommes ont

donné leur sang pour attester sa vérité

elle est préconisée de siècle en siècle par

des orateurs, par des écrivains d6nt la force

de tête n'est pas plus contestable que la

conviction et l'éloqnence ;. d'autres. hon-

mes¯ éminents aussi parle talent, se sont

nrccharnéó à làpiuire h^le a subi tóu

les gènre's d'attaques, dépuis la '-aillerie et la

satire jusqu'â'la violeene'et à la cruiauté

Toujours on la voit triompher des épreu-

ves,; La religióh du Christ 'est le plus

étonnant phénomène off'ert aux regards de-

hommes; 'et -j'aurais peine à concevoir

qu'on ne sentit Pas le désir de l'examiner

sérieusement une fois dans la vie.

Faites cet examen. Jone renonce pas

al'espérance qu'un jour vous prierez pour

moi, comme je-prie pour vous.

FEUILLETON LITTERAIRE.

Les empiriques .)

-Si nous allions voir ces gens-là? dis-je

à Oscar; on assuré que c'est un spectacle

curieux.

-Et gratuit? mais pas amusant tous les

jours, mon cher.

-Au petit bonheur! Que risquons-

nous?

-Une poussée ou deux ! On n'est pas

tenu d'y porter des dentelles. D'ailleurs,

on peut choisir.

• Le même soir, nous nous acheminions,

le peintre et aoi, vers l'un des clubs les

plus accrédités de Paris, un club original,

un club à caractère. Il n'y était question

ni des formes de la constitution, ni 'des

erreurs du go.ivernement. 'La politique n'y

figurait que sur un plan fort accessoire.

Rien de plus simple et de plus clàir que le

problème dont on s'y préoccupait. Il s'a-

gissait de couper la société par tronçons et

de la rajeunir dans une chaudière magique.

Tête, bras, buste pieds, tout y passaitret

fournissait des éléments à-;Pamalgame.

Point de distinction entre-les organes, point

de variété dans les fonctione, mais l'égalité

la 'plus absolue devant le feu civilisateur, et

un monde àl'état de bouillie.

(1) Extrait' de l'excellent ou rage intiiulé

Jéine'PaLurot d la'recherènc'de la ncillure des

. Cette aimasle doctr:ne s'appelait la doc-
iine-de.m communauté,' et si elle n'était
pasneuve, elle était enci re moins conso-
lane'. Lèluboïnous nomus rendions avait
pour but d'en démontrer les bienfaits. Il
ie faut pas croire d'ailleurs.qie le débat fût

permis ; le club ne souiffrait pas- de tels
écarts. Il avait un pontife et des' fidèles'-
l'institution n'admettait rien de plus. Le
pontife parlait: les fidèles écoutaient;
tout'se passait en famille. Autour de l'es-
trade d'où tombaient ces épanchements,
se groupaient des athlètes sourcilleux et
immobiles comme des prétoriens. Le pon-
tife avait le soin de les choisir pa'rmi les
hommes accoutumés à de rudes' travau',
et dont les muscles offlraient quelques ga-
ranties. C'était un moyen sûr de comman-
der le respect. A la vue de cette légion
martiale, les curieux se sentaient contenus,
et à peine laissaient-ils échapper à la dé-
robée quelques sourires railleurs.

Je viens de parler du pontife de la com-
mnunauté ; son nom a fait quelque.bruit.
Avant de le voir, je m'en formais une idée
terrible ; jimaginais ùn ièros 'sonibre, un
orateur véhément, l'oil farouche d'un
Mtuncer, la pose emphatique d'un BabSuf.
De mes lectures et de mes souvenirs je
composais un personnage en harmonie avec
le rôle, une figure vengeresse dans un prin-
cipe violent. Le prenmier' coup-d'eil jeté
danîs la salle sufit pour me'dtromper. Le
pontife était à la tribune, versarit les flots
de sa parole sur un auditoire ému et atten-

Je crus voir un bénédictin et entendre
une homélie. Rien de dur'dans s-s traits,
rien d'acerbe dans son discours. Il en était
à décrire son âge d'or. Plus de séparations
factices, plus de distinctions arbitraires ; la
fr.iftrnitê gouvèrne le mondé. - Oimenö re-
connaît plus qu'un. titre, la nvertu ;on n'a

qu'un souci, le bonheur commun. C'est à
qui s'oubliera pour mieux songer aux antrei.
On ne tue phis, on ne punit plus ; le crime
ayant cessé, la loi n'a plus besoin de glaivc.
Les armées se dissolvent, faute d'emploi ;
on ne lutte' que coitre la nature. La
science la désarme et l'assujettit. Les
poisons disparaissent, les bêtes mîalfaisantes
sont retranchées de la création, les ani-
maux les .plus farouches réclament les
honneurs de la domesticité. . Les fils, d'A-
dam jouissent enfin d'un héritage labc-
ricuserent conquis; il sont les souverains
de la terre, et élèvent. jusqu'à Dieu leur
concert de victoire.Le pontife suivait le
fil de son sermon, et du dithyrambe il pasj
sait à la dialectique:

-Que voit-on ici bas? dit-il. Des

riches, et des pauvres Des hommes qui
regorgent de tout, auprès d'hommes qui
manquent: -du nécessaire? Moi qui, n'ai
qu'un estomac; que deux brai, qu'une tête,
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j'aurais de uoé n utrir mille- ! -Pourqùoi
plus de qessotirces qu'on n'a"de besoins 1
Est-ce juste i

.Oui, dit une voix dans Pauditoire.
C'étai décidément le jour des révoltes et

des incidents. L'Assemblée n'était pas
accoutumée à les souffrir; aussi fit-elle en-
tendre un longimurmur4. Déjà la cohorte
des pretorens.s'branlait,, et. maneuvrant
de manière à supprimer du même mouve-
ment l'interruption et l'interrupteur, lors-
qu'un -regard compatissant, descendu de
l'estrade, s'arrêta sur lui

-- C'est un ouvrier, dit le pontife; qu'on
me l'amène ; j'accepte le débat.

Sus ces mots, la foute s'écarta comme la
mer Rouge devant les Hébreux, et le dis-
aident put arriver devant le prétoire.' Une
garde de suté. se forma près de' lui, et
sur ses épaules se posèrent deux mains,
rouges et grosses comme des éclanches.
L'honneur du principe devait rester sauf.
peut-être y avait-il quelques sagesse à ne
point négliger les moyens d'influence. Ce-
pendant l'ouvrier ne paraissait pas intimidé;'
quoiqu'il fut d'une apparence grêle, on.re-
connaissait, à léclat du regard, qu'ily avait
chez lui de l'énergie et du ressort. L, at-
tention de l'assemblée était éveillée, la
mienne aussi ; Oscar consentait à oublier

-l'état de ses nerfs.

-C'est vous, frère, qui m'avez interrom-
pu I dit le pontife avec les airs d'ùn supé-
rieur qui s'admire dans sa propre géntro-
sité.

-Mo-mêmo, citoyen, répliqua résolu-
ment l'ouvrier.

- Vous ne voulez donc pas de l'éga-
lité?

- J'en veux partout où elle est possi-
ble.

- L'égalité dans les conditions, dans
les fortunes, vous ne l'admettez pas ?

-Pas plus que dans les tailles, citoyen !
La nature est là pour' l'indiquer ; l'homme
ne peut pan s'y prendre autrement qu'elle.
I y a des pauvres et des riches, comme il
y a des grands et des petits.

Uit langage si peu orthodoxe blessait les
convictions et lés habitudes de l'assemblée ;
il Y souleva quelques murmures. Oscar
seul osa e.primer un sentiment ,d'appro

ation
Vla un gaillard qui a becet ongles,

me dit-l. Le bonnet paré n a qu'à bien se
tenir Nous allons rire.

En effet, 'aseurance de l'ouvrier avait
en eV à son interlocuteur une partie de sa
majesté et de son aplomb.- Il ne posait
.plusaussi.bien. Il avait-peur que le schis-
nen. se glissàt dans les rangs, des fidèles:
c'était;un.essai dangereux; il:se promit de
-l'abreger:

-quoi, frère.! s'écria-t-il avec Onction,

vous i rfuez a comprendir tout h0
charine que renferme notre "rL ino de la
communauté Un rd c plein d'harmonie,
au lieu de cet ordre défectueux que l'inté-
ret et Pn i ouent à des déchirements
éternels. .C'est pourtnt un bien touchant
.spectacle ? .Voyez-vous ce peuple de frères,
uiformément vtu, nayant qu'u;coeur et
qu'une tablebu ant,àla même coupe et t
puisantau mêm grenier "Plus de haies,
plus de murailles, signes de .éfiance. Les
moutons.se confondent laits les prairies,
les gerbes dans les champs. L'égalité
sainte, voilà le code de l'humanité et l'é-
vangile nouveau promis à la terre..

Le pontife repirenait ses avantages; les
notes du sentiment étaicnt plus persuasives
chez lui que celles de la discussion. Un
électrique frisson parcourut l'assemblée.;
les prétoriens se sentaient remuns jusqu'aux
larmes. Ils n'attendaient plus qu'un ordre
pour dépecer le contradicteur. Celui-ci,
ne s'en émut pas, et insensible à la pres-
sion qui s'exerçait sur ses épaules ;-C'est
joli, citoyen, dit-il avec une ironie évidente;
c'est joli, niais voilà tout.

Les gardes firent un mouvement signifi-
catif; le pontife les contint de l'eil :-Ex-
phqez-Voulis, frère reprit-il avec douccur
ou se meliit un peu de calou

-- M'expliquer, citoyen ? Comment le
pou1rraise h Vous me faites un monde en
l'air et vois voulez que je, vous y suive.
Je suis un ouvrier, rien de plus ; je vois
les choses en ouvrier, et point en docteur.
Avez-vous des ouvriers dons votre ma-
chine!

-Si nous avons des ouvriers! Oui, certes
nous en avons.-Et du travail 1-Belle de-
mande !-Et y a-t-il une pàve, au moins !-
An ! pour .cet article-là, il est entiét-ement
supprimé.-Supprin ! la paye suppri-
mnée Et vous voulez avoir des ouvriers I

-Un instant, frère, un instant ; vous
touchez là au fond du système. Le travail
est gratuit chez nous; mais tout est gratuit.
Vous donnezle vôtre, vos camarades don-
nent le leur ; c'est titi échange. Ne com-

.prenez- vous pas que les biens de la terrre
sont désormais ci commua? qu'il n'y a
plus i de tien ni de aien, que tout est
confondu, Mêlé .

- -La même gamelle, je le sais, répondit
l'ouvrier. Ça n'est guère propre et encore
moins rassurant. Aujourd'hui, quand -je
travaille, je. sais ce que je fais. Si je
gagne six francs, bon ; c'est tant pour les
vivies,. tait pour le reste, je cherche à
tomber juste.. Si le travail donne, je me
permets quelques douceurs; s'il se ralentit
je me .prive un peu. J'arrive ainsi au
bout de l'ain iiouvent sans épargnes, mais
sans dettes. Supposez-moi, fainéant com-
me je sîms-laborieux: il faut quð je travaille

pourtant le 'besoin est -là. Sans travail
point de pain-; c'est la. loi qui -mènl tot le
moriide. Dés quô vous aurez assuré le ptiri
à l'ouvrier, adieu le travail. C'est un
genre <le succès queje vous garlantis, Pan-
Cien. .

- -Cependant, frère, le dévouement...
* -Bon pour les chaires etlès -livres, ci-
oyen. /Il faut-voir le inonde cimine il est.
Est-ce que vous pensez qu'il soit agréahle
de se rôtir le visage tout le long 'dù jour do-
vant un feu de forge; et de: se'déhaticher
en, frnippant sur une enclume ! Non, il n'y
apas là d'agrément bien vif: on 's'en pr-
vernit volontiers. . Que la comiunintô
pourvoie auxbesoins des:forgerons, et elle
n'en aura plus. Elle n'aura pluIs dc mi-
neurs, elle n'au'ra plus- de verriers, elle
n'aura plus de couvreurs elle n'aura plu'
de fabricants de céruse. Nous serons tous
égaux, touis bourgeois, et nous nous pro-
mènerons en masse, la canne à la mnain.
Voilà l'histoire de . votre mécanique, cito-
yen.

-Comme vous le prenez, frére! dit
le pontife, qui se sentait désarçonné.

-Ça me part, :.vovez-vous : excusez
le babil. Vous voulez l'égalité ? L'aurez-
vous :jamis i Le travail pourra-t-il etrfe
égall l'intelligence égale? Celui-ci pioche-
ra, celui-là flânera, et ils seront ntités sur
le même pied. Ce serait à révolter un
agneau. Il n'y aura d'égalité que dans la
paresse, et tous s'y livreiont à l'envi. Et
l'égalité dans. les conditions, comment l'ô-
tablirez-vous i

-Par la liberté du choix.

CHAR LEs RrYnÁuD.
qcontiiucr.

L'AMI DE 'LI R LIGION
fE LA PATRIE.

QUIÉBEC, 21 AOUT 1S48.

- ~ do

l'AMI dolaILELIGION etde laPATRIE
A comptérde ce jour, le soussigné est le

seul propriétairede l'.Imi de la Religión ce
dé la Patric. ' Rien ne sera changé dans

les principes' du journal qui remplira tou-

jours fidèlement leï proinèsses énoncées
dans son prospectus. :L'.mi de la Rdi-
gion. et de la Patrie sera toujours ledêfen
seur des intérts* bien entendus des cana-
diens-français i lie sera ni pour LEý RoI
NI PoUIt LA LiEuEt mais pour le PEUPLc.

Mais tout en défeiidant ls dIoits di peuple,
il n'entrera jamais dans cette polémiquo
acerbé,. cette discussion personnelle, ces

dégoutantcs injures qui, depuis quelques
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noi dihoorent le-journalismo canadien-
franç avilissent aux.yeux den.enne-
mois auxquels il prête de puissantes armes

cntre nous, et le d±considérent à lrétran-
ger: L.'.m de.la Religion etide la Patrie

est pour la liberté dle la presse la plus illi-
mitee, poýurla discu:ision-.de toutes.les ques-
tions constuttionnelles et politiqucs/,pourvu
que cette discussion nedégènère, pas en in-
vectiyes, en .injures,.an récriminations qui
ne peuvent que. nuire.i la cause de.c.ux qui

e.n servent au lieu.d'argunentet faire le
dus griad tort · possible aux. intérêts du

par la division, eshaines.qu'elles ont
soudevies dans les ranga des, fristes du
.Bas-Canada.. La presse ne doit, pas être
I organe des animosités,. des rivalités, tles

nmnes personnelles, organe des ambi-
tiun5 déçues.e véhicule de. dégoutantes

ures, de récriminations . deshonorantes
-a preg a mpon nission .d'instruire, d'é-
clairer.le peuple, de. le rnnudre -meilleur, de
lui nseigner ses .devoirs politiques et so-
rauk.Ttlle e.at la hule et noble mission de
la.prese, ce -acerdoce.,politique dont les.
journîaistes Lont les prêtres.,.

Pour nous, nous esperons ne jamais ou-
blier lidigité, la - sublmité de la. mission
que nous avons acceptèe.. Nous donnerons
eminme parle passé,.notre opinion, lova-_
1euent, franchemunt sur toutes les ques-
tions qu se rattachent nu bonheur, au bien
i*,re. du paysmais nous le ferons toujours de
mnaniére ane pas froisser la susceptibilité de
veux dont. nous ne parta geronus.pas les. opi-
tdons ; nus le ferons dans -un langage di-
gne et mesuré -etnous saurons. toujours
dans nos diseussions distinguer chez nos

dve-rsmres entre l'homme privé et sea.
"pi"ions po. liti .l

* Fort de lapprobittion des gens sensés
t bient èlévés~ ulesraia niis 'du pays,

nous n-archerons fermement dans la voie
que nous niou&soju-nes ra-éce" sans nous in-

-üiieter des obsetrvntions de C ntArs
Pmutso:ss.s qtîiojt blûui notre mnodéra-
iiitqri cni à redihWde cequéiou

»?ayions point-pris pari dans-la -polémique

perimoniusedu jour observations qui
lêcòent chtez ceu persoñü su plus de pia-

-ion que de rnison, et un otubh ou u»e iîno.
ran L lnu otale 4u.s Li~cuiî :-

S. DR-PFAU..

Proprîétlire,
Québec, fLAt ,àt 4

routes les piesonrs endetteaera lòure ci 7Q
-I'Au de la Rlélig!un t de , 1at~riet ont-:requ.ses
.sl--pa<yer Sans desai entre lá nmin i M'A..- 

Dn.<s -yr; qui.a conpter de ce joutr est li
rio tahe de cejourn , et quiet seul-utto-

- u.. i.erirk uiéierrnt de. -ommesdlccet ien

- CRg J'L'ZI :-t:'

Dhpeche TeligrapMque.

-i

Arrivée du Cambrla.

. V S u 'A u :5 AoUT.

New-York, 19 août 31 h. P. M.

Le Camlbria est arrivé ici après midi
Irlande.-La rebelliôu' a éclaté cn Ir-

lande. Une collision peu nimportante a eu
lieu entre Smnith.O'Bfrien et la police. Sui-
vant les rapports, la police a en l'avantage.
Les troupesont été appelées et les insurgés
batus il insurgés auraient été tués. Une
orce .militaire .de .1500 hommes occupe
flarrangary.

Le Lord lieutenant a défendu de donner
osile à O'Brien, Meaghter, Dillon et Do-
henny.

Le sud de l'Irlande est tranquille. L'ar-'
mée anglaise était .en marche pour aller
écraser la rébellion. 23 prisonniers ont
été amenée de Barrangarv. Dublinî. La'
chambre de ia ligue Irlandaise a été fermée
et ses papiers sais s. Un grand nombre:
d'arrestations ont oi lieu à Cork, Droglieda,
Belfast et ailleurs. Beaucoup d'agitation,
mais point d'insurrection dans Kilkenny.

Bieaucoup> de munitions ont été saisies.
Léditeur du Félon a été arrêté. Les

montagnes du Tipperarv sont couvertes de
paysans irlandaià dont les mouvements
peuvent être importants.
- Angleterre.-La farine a subi une bais-
se de douze sols par quart. Les ehartistes
sont tranquilles.

- : Italle.Les Autrichiens ont battu le
roi Charles Albert qu'i à derind du se-"
cours à la France. Le peuple a dissous le
gouvernement provisoire et a nommé Char-
les-Albert. dictateur.

France.-Ce pays est tranquille. Le-.
dra -Rollin, Louis- Blanc, Caussidière et
Proudhon s'nt inculpés dans la- dernière
insurrection. .

Espagne.-2,000 condaniés se sont,
révoltés à LulGranja Ils ont tué leurs
gardes et ont. couru.se joindre.aux Monté-
amolinistes.- - - -

( dTraduite- du Iorning Chronicle.)

(Extrait de la correspondance de la
. .. Ga.::ette de Qiéébec.)

Londres, 4 :out 1848.-Je vous écris
de nouenïi pour vous dire que la rébellion
est écrasée enIrhltntle, eumiue, O'Brienu et
Mengher soient encore en liberté. On dit
ujourdhui::ue.:la -France n?interviendra

Ils lre- lf.dres .de Vl'alie que dut consenten

mient ou de concert avec l'Angleterre.
- Des lettres privées confirment la nou-

velle de la répression de la .revolte irlan-
dnise et disen't que tous les che's soit en-
fuis Ln Amérique."-

(Du .Ilorninz Croaniele.)
Les rapports d'Italie sont importants.

Le pape n'avant pu réussir à organiser un
ministère d'nprès ses principés'do neutralité
et de paix,-la lchambre des députés et le
peuple auraient établi un gouvernement
provisoire."- Ceci demande confirmation.
---Rédac. /Jni.de la R.]

Les Autriciens ont été heureux dans
leur opérations et ont pass6 le Mincio.

-O'Brien n'avait pas êté arrêté et s'é-
tait enfui dans les montagnes après, la dis-
persion de ses adherents.-

Dlublin.-4 aout. Les provinces sont
tranquilles. Des vaisseaux armés gardent
les côtes de l'Irlande afin d'empêcher l'é
vasion des inîstigateurs de la révolte.

Etats-Unis.--Le Télégraphe nous ap-
prend qu'un cinquiéine de la -Ville d'AI-
bany a été réduit 'en cendres ; énviron
500 maisons, grand nomire de bateaux de
tounge et autres ont été la proie des flam-
mes. Le domnage est estimé à deux mil-
lions de piastres. La session du congrès
Américain a été close le.14 du courant.

Le célèbre astronomé,F De Vico, je-
uite,a visité Quebecsamedi dermier. Il

était accompagné du révèrend: père Cica-
terri, supérieur des jésuites de Vérone.
Le révérend j-ère De Vico a, dit-on, refusé
en Angleterre et nuix Etats-Unis lcs offires
les plus brillantes qui lui ont été f:ites pour
l'engner à s'y fixer.

- Son-Excellence lord Elgin, est arrivée
ici samedi dernier, de Beaumont, et s'est
embarqué le même soir pour.-Montréal.

Accident.--ne . enquête s'est tenue,
verdredi deniier à Montréal, sur. le corpe
d'un nommé Daniel Ymer, un des, chtauf-
feurs du bàteau-à-vapeur le fQuébec, qui
s'est noyé en tombant entre le.steamer et
b quai. - -

C'est avec un' bien vif Plaisi que nous
voyons les travaux de la compagnie du gaz
e poursuive avec une aussi granile activité.

Les canaux conducteurs du gaz se posent
ictuellement ^dans la'Ru~ St. Jean, à la
liaute-Ville, ainsi que dnislà rueSt. Paul.
Nous sonnues porté à croire e l'hiver

prochain nots jouiois <deP'avantage d'une
atussi belle lumièrc.

.Nous apprenons do Journal"de Québec,

qu'unie requéte des 5 habitants - de la
Malbaie 'et', des paroise : environnan-
tes, à la tête de laquelle se trouve
Melssire'Biea'drv'. curé Ide-;r M1.dal.e, .a
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.sutr résentée au'g r e .eurs à écu: gu'ils nbtiennent de .rot peut-ètre enn d6rés et régles de suite
dant que le. prix des terres. du Saguenay, leur exportation en.Europe. Le prix du bl6 "parles iinisires de Sa Majesté,oi pourra
fixé à, trois c/elins Pacre fut réduit à et dela danslesEtatsdel'Estpourla farine Irouverinutile-et supérilu que le conseil
trente-six sous; Le gouverne:nent à pris consommation int6rieire est souvent.beau- exécutif actuel fasse encore des représenta-
cette requête en considération, et a répon- conp plus élevé quil ne l'est en Canada tions. Le méiornndum produit par Pins-
duqu'il accordait les magnifiques et fcrtiles pour l'exportation;; quind ce cas arrive, pecieur-géinbral nvec l'approbation de sus
jerres -du Saguenay à in celin Pacre! il sraitdPun avantage»inmmense aux culti- collègues,et transmis par Votre. Excelle
Cet-e conduite du; ministere. actuel, est vateurs canadiens, s'ils pouvaient trans- ce, a montré -u gouvcrnement dle Sa MAu-
bien, propre à mériter la confiance, gt Pes- porter leurs .prodits pour.la consommation jèsté que le conseil exécutifactuel concour-
time des vrais amis de la Patrie, dans les Etats-UÜnis. Ils sont cependant re dansles opinions ¯xpriméeý s par la legis-

empêchés de le.faire par un droit protec- lature; et cette représentition il le fait à
a . commence, a coupeidu bled, dans teur d'unquârtd'6piastre par niinot de blé. Votre excellence plus dans la vue (le dé-

pluseurs paroisses 'dui district de Montréal., On a fait des efforts dans les Etats-Uni rqire l'objection qu'on pourrait tirer de l'ab-
Les pois de la récolte de cette année ont dl cr d
a pit e a-aréolon de. cett uni s .e otpour abolir ce droit, niais les avocats de sence d'un tel document que nns: la cro-fatrleur apparubon s l'abolition ont été défaits par. le cri de pro-. y-nce qu'au temps présent les mesures en

Montréal et dé Québec. .èpu l ! . .imtection de la part des. fermiers américains, progrès pourront être pour le présent mate-
Oii nons informe que dans plusieurs pa- et rencontreront aussi de la illiculté, sur la riellenient modifiées par l'importunit6. l:i-

roisses au-dessous .de Q.oéUei, les vers c clause de la nation la plus favorisée " térée dela pnrt de la colonie. Il n'est ce-
caisnt beaucoup de do ndans letraiés avec les .uissanes tran pendant pas improbablé, que, dnis le pro-

gères i faire une relaxation .cn faveur du grès de toute nmesure proposée par le gau
(De L'Aenir.) vernement de Sa Majesté, il y aura do.Nu .bnisd .: Canailaexigeaituie, faveur senîiblable pourvir2PrN\os abonnés de Québee et les prsonnea sur P oppositioný de la part de ceux qui *fe pen-:désireraient le devemir, sont priés d faire nuention toutes les nations avec.lesquelles ces trai-

que M. F: X. Julien vientd't 're nommô agent du tés existaient. On pense quesi la libre -sent intéressés à conserver le reste de pro-
jounal pour cetle ville. Ceux ?ul ne. le recevront tection accordée par les lois de naviernùopasrégulerementson-ridee avertir fin que virmtion du St. Laurent était offerte au e -

nous.puissoy rgmde..néian n eorpu le gouvernemlent sera probablement satie-hoa u~ia ~ ~ ., gouvernement américain, en retour pour faitd-'ai-oir l'assurance qjue cette. prtectioni
S l'abolition du droit protecteur, l'une de ses

]Loi de Navigation. mesures étant co-existante. avec Pautre, la est purcment nominnle, sanr fin avanta-
. .geuse, et de z-avoir qu'en Canada on recon-

Suite et fin." législature américaine, sur cette conaidé- . - -
Mait déjà que son effet est praulquîement etLes a'r de1,Oie- ration, serait portée à abolir Iledroit protec- .Les marchaids américains de 'Ouest - - .grandementnuisible. Silecommerce con-o iîoî1tp iraes teur ; l'abolition étant une matidre de tr- tinue 'trcentrninédes.caux canadiennesont sune doute. hutte de pouvoir faire usage...tnedtretrnde.aucndeneCIfé 'réciproque, tailte difficulté survenant vr

di la voie facile du St. Laurent. . Si. leurs verstes canaux et les ports des Etats-Unüsaiseau po1aien des r à . dansl'arrangement pour régler les relationsvssealux pouvent descendre à Montrénit lus propriétaires do vaisseaux anglaiscommerciales des Etats-Uniq avec les paysaet a QuébcC pour y rencontrer des vais- auront à entrer en compétition avec
ns ou étrangers qui pren- tranges pourrait étre prévenue. Aini les étrangers dans les ports de ce pays;deaux leiCandaees

draientleur fret pour 'Europe ou aillqurs, deuxs'ils peuvent le faire là avec sucés, ils peu-
ni pense quil se ferait immédiatement par grandeent iteressé, peuvent être obte- vent le faire aussi dans'les parts. du Cana-
le Caada uim commerce trés étendu et nus en mdme temps uv Pitéret que les -da; si non, ilest évident que sous 'les cir-
t--' .avaîintagelx. Les vaiaoeaux uniéri Américains reconnaissent avoir dans l'un; constances présentes le conmmerce du -Ca-
eains im:aiit:nmant con'ifés dans ¯la lia- et il.y a raison-de croire que cela n'est pas ntada ne petit souiteuir le naiintien d'un ipd-
vigationl . des lacs et de la -partie s ue simple supposition, mais que ç'a été nople voulu par la loi ; et si la prétenduo
rieure, du- t1ive, p.urraient alors venir l'opinion d'hommes marquants- dans les protection doit seulement opérer la dései-
à un port d'emiarquement pour la Etats-Unis, qui sont les avocats dés princi- lion les cités ce des parts de mer do
nir, saas changer leur cargaikon de vais- lies lu free-trade, et qui pensent que les cette province, Ynins servir les intérêts do
seau. On ci-oit par anticipation qu'une objections populaires à l'admission du blé propriétaires de vaisseaux anglais, il est à
grande partie des importatiolns pour le Canadien sous les mènes termes qule blé espérer que les restrictions inutiles, ii in-
Nord-Ouestdes Etats-Unis se forait par la Américain est admis ent Angleterre, e- conciliablesuivec l'abolition des droits pro-
môme voie; et ainsi, aulieu de voir les ports raient détruites en permettant aux -vais- lecteurs eniveur des yroduits canadiens,
du Bas-Canada désertés on les -verrait seaux Américains la libre navigatioi du St. seront de suite enlevées.
devenir des entrepôts de comimierce, des- Laurentau-dessus de' Québec. Les avi- Qu'une grande partie des produits d'ex-

tinée que lotir position sur le grand -fleuve scurs présents do Votre Excellence dans portation du Canada ouest, probablement

le l'Amérique du Nord semble leur avoir le gouvernement de cette colonie, ont, sur du beaucoup la plus graide partie, est en ce

faite. Les ianienlses travaux dut- St. Lau- leurs sièes dans le parlement provincial, moment en route pour let¯ ports îles Etats-

rent au lieu d'être inutiles et sans profit, à et au miiieu d.2 leurs co-suljeits en général, Unis; que bien peu est attendu à Montréal;
caum das dispositioas protcetrices qui uc exprimé les vues ci-dessus cposées. La que les canaux constriitàstir le St. Laurent

produisent aucun avantage nulle part, de- législatuire a énoncé les mêmes opinions surit presqui'inutiles ; que' les vaissenur

viendraient:unc ~source dl erichesses pour presqu'unanimlemenit, et les sujets Cana- d'importation venaiant à Montréal pendant
le paya épuisé par les dépenses qu'ils oni diens dle Sa Majesté ntendent. avec un cette saison n'ont pas leur pleine cargaison

entraînées. . grand espoir d'en obtenir des rsultuts avaln ordinaire ; que les prmciples importations
Outrelesujet de la liblre navigation¯du tageux, les mîîesulres que, suîppiosent-ils, le de sle-Canada oiest,su font maintenant

St. Laurent àl'ouest de Québec, que les gouvernement de Sa Majesté a cin contem- par les Etats-Unis; que le commerce de la

américains désirent avoir, il est encore plation relativement.au commerce. et--à la cité de Montréal, en conséquence, diminue

cLez les cultivateurs caiadiens, le désir navigation en Canada ; voyant que le -gou- rapidement, ionobstant l'ecroissement ra-

co-respondani de pouvoir sosèrvir des m'r. vernemlent de Sa Majesté se propose; d'in- pidîe dans la consonniatiot et lmiiortation

chis amricains quantd ils leur offrent: des traduire dans la loi des changements qui se- en Canada des articles importés, autrefois
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parce port ; et qe l'ouverture des' porti
de mer canadiens ax vaisseaux de toutes

.les nations permetant l'envoi des 'produits
del-n'~ihidendans le Royaume-Uni sur ces
vaissvnx san' * distinction, et permettant
aussi l'usage du fleuve St. Laurent au des-
sus de Québec aux américains, serait un
moyeninon s~eulement <le rétablir le com-
rmere'dans saoie'pre.mière, mais aussi'de
faire éprouver aul commerce' et aux reve-
nus du Canada un necroissement inaccou-
ture,-.soni des faits que le conseil exécu-
tf du Canaîda dés-re off ir la -considérat-on
des -ministres de Sa Majéstê,'dans Pespoir
deleur'donner de la force pour opérer les
changements: attendus. Le- comité du
conseil désire qu' he soit pas entendu qu'il'
recomnmande au 'gouvrnement de Sa Ma-
jesté; dei-changements dans la loi' rèldive-
ment à'ln'navigation du fleuveï St. 'Laurent
au de-sids de 'Québec; de nature à donner
auxétrangers'un droit à l'usage'de 'eaux

du Canada', 'maie plu tt que le gouverne-
ment de Sa Majesté Puisse obtenir'du par.:
tement le pouvoir de négocier de temps en
temps sur le sujet et de faire ^de l'usage de
la 'nav*igation une matière de traité et d'ar-
rangement conservant la souveraineté di
territòire et l'e 'joutioir de' reprendre son
usage exclusifà la conclusion de loute 'con-
convention, et lo pouvoir de mettre fin à
toute convientionsurle sujet sur avis con-
venable, sans dommage aucun.

Le cémité en arrivant à ces conclusions
suir létat comparatif des avaitages entre les
mnoyen.sde traisport de.l'intérienr du con-
tinent en Europe, n'a pas jugé nécessaire
de préparer des détails' statistiques plis
élaborés. Le taux moyen .du transport du
fret a été fourni par M. Bristow, marchand
de cette'cité, homme d'une 'grande intelli-
«lnee, et très fdmilier ävec ýle ujet; ses
vues, ori peut l'assurer ouvertement, sont
celles de la. classe mercantile du Canada
en général. ie comitn otché'derêsumer
dnns dette minute les opinions entretenues
dains ce pays, dans lesquelles il concourt,
avc lk confiance que le gouvernement de
Sa Majesté désire seulement savoir ce qui
est pour . avantage de.la colonie, comme
un motif suflisant pour, toute .concession
raisonnable demandée parles sujets de Sa
Majeitý ici ; confiance qu'il est de leur res-

pectueux devoir de conserver répandue par
l'Amérique aussi loin que s'étend heureuse-
ment le:domaine de Sa Majesté.

SVotre Excellence- veri.<qu'en mention-
-nant le7 mmeree:d xpiortation dir Canada

le comité n'a pas ,inclus l'exportation du
bois; Y que ce conîmerec, bien qu'drtendu,
n'est pas: matériellement'- affecté, eLn'afa
fecto pas matériellûment le commerce qu'on
penso-dópändre des amélioratiòns propo-

:4es.; dans toutes les circonsances lé. co-

mité suppose que la grande exportation de
bois d se fea pobablement sur
Ii vaisseaux- anglais . spéëialement 'Cm-
ployés dans cette branche de commerce.
Sous le rapport de [,emploi donné aux vais-
seaux qui pourraieit prodeire de l compé-
tition dans le fret partat? dui Canada, le
conimerce du bois n'a jusqu'à présent donné
d'emsploi que par; lisard à des vaisseau%
non employés dans le comîmerce d'impor-
tation et <qui n'étaient prolires qu'à l'expor-
tatioi du' bois, et cela souzent à des prix
eCorbitants, stivant' le vicissitu des de
leurs voyages, ces voyages étant, suivant le
caractère des'vaisséaux, dans presque tous
les cas pour une seule fin«; c'est-à-dire les
vaisseaux venant en lest, et supportant
toute la dépense d'un voyage à l'extérieur
au moyen du fret reçu pour les ports du
Royaume-Uni, auquel, ces vaisseaux sont
chargés de fournir du bois Canadien.

(Signé)
J. LEsuE. P. C.

mEIfORANDUN.
L'inspecteur général soumet respectu-

éusement à Son Excellence la proposition
d'entrer en communircntion avec le gouver-
nement de Sa Mlajesté au sujet de là ré-
ciprocité de in liberté 'de commerce ¯entre
le'Caida ét les Etats-Unis d'Amériqùe.
Le parlement impérial a adopté le prin-
cipe de la liberté du commerce pour le
blé 'et les autres produits du sol'; l'effet en
sera, qu'à l'avenir les districts manufactu-
riers dans les Etats .de l'est de l'Union
américaine seront fréquemment le ieilleur
marèhé pour les produits agricoles du Ca-
nada. Un ami de l'union avec la mère-
patrie ne peut désirer que le peuple cana-
dién puisse se trouver Cxcls du meilleur
marché pour ses produits p-ar l'opération
de' droits élevés sinon irohibitifs. De
bonnes raisons doiment lieu de croire qu'il
y adu côté des Américains des hommes
influents, fortement disposés à admettre
les produits du sol canadien libres de droits,
pourvu que la législature provinciale fût
préparée à admettre les produits des Etats-
Unis sur le innièe -pied. En Canada l'o-
pinion publique est 'décidemment en faveur
de l'adopti'on <'une mesure semblable
mais comme il n'existe aucune reintion
diplomatique entre les deux pay, il serait
nécessaire qtu les négociations pour l'é-
tablir en pratique fus'sent conduites par' le
gouvernement impérial de Sa Majesté.
Comme les intérèts britarniques ne souf-
friraient-aucun tort. d'un ' îrrangem ent de
cette nature; on peti"epérer que le' gou-
vernement. de,Sa Majesté s'efforcera de
mettre à efft'les voeux de-la population ca-
nadienneý.toute 'entière.. Comme encore
1'opinien'publique réclame avec- force pour

les intérêts du Canada, et dans la'vue de
conserver le commerce par'le St. Laurent,
l'ouverture de la' navigation de cette n-
vière à toutes les nations ; et comme cette
mesure ne serait pas' moins -avantageuse
aux Etats-Unis qu'au Canada, il est. très
probable qu'on pobrirait conclure entre les
deux pays le traité-de commerce le plus
avantageuxt du riinode; La base - d'un
traité semblable serait la libre navigation
du St.. Laurent, et l'admission libre et ré-
ciproque de toutes espdces de commesti-
bles dans leCanadaetles tats-Unis. On
ne saurait exagérer l'importance de consi-
dérer immédiaiement ce sujet. La lé-
gislature canadienne attend ferniement de
l'administration que celle-ci puisse mon-
trer à la prochaine session qu'aucun effort
n'a été négligé de sa part pour effectuer
une chose si ardemment désirée far le
peuple.

Si le gouvernement de Sa Majesté trou-
vait convenable de donner pouvoir à son
ministre à Washington d'ouvrir des négo-
ciations dans la-vue -de donner effet aux
mesures plus haut -recommandées, il est
très respectueusement.suggéré de donner
enr même temps pouvoir. à ce ministre de
communiquer librement avec le gouver-
neur-général du Canada sur ce sujet; ce
qui est d'autant plus nécessaire que lé con-
sentement du parlement canadien sera re-
quis pour aucunes des mesures sur lesquel-
les on en viendra à une conclusion.

L'inspecteur général conclut en avnn-

çant qu'on ressentirait un grand mécon-
tentement en Canada, si l'administration
ne montre pas à. la prochaine session du
parlement provincial iu'elle a fait tcus ses
efforts pour obtenir le concours . du parle-
ment impérial et des Etats-Unis à des mesu-
res que le peuple canadien désiré univer-
sellement.

Correspond<ance.-
St. Hyacicthie, 11 Aout 184S,

MONSIEUR L'EDITEUt,

Avant en l'avantage d'assister à Pexamen
à brillant et si solide que les :Demoiselles de

ia Congrégation de St. HvDilnthe ont subi
mercredi et jeudi, au milieu de l'admi-
ration d'un. nombreux auditoire, permettez
qui je fasse port à vos. lecteurs des vives
émotions que nous avonstous approuvées.

Nous avons trasnilli dejoie et de bon-
heur ci voyant.ces jeunes éleves' répondre
avec tant d'intelligence et de précision sur
la grammaire française et anglaise, sur tou-
tes les parties de la :géographie sur P'hîis-
toire ancienne et moderne, surAles: mathé-
matiquc,sur la.littérature, sur la, minéralogti'
etlabotanique. :e ,. - n

•Parmi les élèves, celle; qui. s'est le plus
distinguée par ses talens. variés, celle qui



'_Marl.

ecitè. davantaie notre ndimiation fti
Mlle. Celina Ifrance. .- '

Nous pouvons maintenant faire son éloge
puisque nôùs' n'vons plus à rdiindre de
blesser son humilité. Depuis plusieurs
années cette jeune Dliu. était le modèle de'
ses compagnes qui unaninement lui ont
décerné le plus haut prix, celui dela vertu.
Elle en était bien digne par ses rares qua-
lités ; à de grands talens elle'a toujours su
joindre une gralde modestie. Dans son
regard on voyait briller l'mniable candeuý,
sa figure était empreinte de bonté et de
douceur. Quelqu'un faisant son éloge me
disait cette enfant n'est pas de ce monde je
le crains bien; elle piarait étre un ange par
sa tendre piété, par l'ardent désir qu'elle a
de s'envoler au ciel ; aussi a-t-on toujours
remarqùê que dans ses coipositions elle
aimait surtout à parler des beautés du Pa-
radis et qu'elle' en parlai( admirablement,
bien. Voyons la maintenant sur ce théâtre
où' elle est forcée de faire briller ses'talèns et
ses vertus ; une douce mélancohe est ré-
pandue sur ses traits qui paraissent un peu
altérés par les fatigues... on nous dit qu'elle
ne jouit pas d'une forte santé depuis quel-
ques mois. Sa. voix 'quoique faible est
bien accentuée, elle parait être l'expression
de son cSur si lion et si sensible. C'est
surtout dans le drame si touchant de la
veriurécompensée et de l'orgeuil puni que
cette bonne enTant 'nois'a dévoil6 t'ute la
sensibilité de son cour. Sous le nom de
Louise elle a fidèlcment reproduit ses pro-
pros vertus, sa modestie; sa douceur sa
piété filiale et sa charité. Aussi chacune-
de ses paroles produisaient-elle une -vve
émotion sur l'auditoire. On se réjouissait,
un s'attendriss-ait; on pleàrait avec cllé. Je
dois dire ici que toutes celles qui cnt pris
part à ce drame si eentiniental ont aussi
)arfatameint rempli leur. partie. Après

Tuvoir ernuyé nos larmes, et comprimé nos
vives émotions, nous écoutons la procla-
i.ation des récompennes.

O li!que noué fûmes hetireux de voir_
poser sur le front pur de lPhumble Célin
Lafrance une couronne le fleurs symbole
de la couronne immortelle dont bientôt elle
espère jouir. Son nom plusieurs fois pço-
clamé fuittoujours acceuilli- avec enthou-
siasme tant on ninait à rendre- hommage à
des talons accompagnés de tant de modes-
tie. Au milieu - de ces applaudissemen,
cette picuse effant est humiliée elle gémit
sous le: poids de- ces louanges: qu'elle ne
croit pas mrités. A Dieu. seul.la gloire,
parait-elle dir, à moi -les humiliations. On
voit qu'elle désire descendre bientôt de 'ce
théàtre où brille. malgré elle son rare .é-

rite, pour aller se reposer - dans le cœur
adorable de-Jésus. Mais avant: de se sé-
parer de ses chères coinpagnes, cette tendre

enfant aatdsdiux Ï eur dresser, elle
e ftdans:les termes les plus touchants.
Faut-il donc, disait-elle, quitter. si tôt et
et pour toujourm peutétri·ece pieux asile où
tout 'est bonheur et joui-aice pour nous
nos vertueuses isntitutrices, qui en déve-
loppant nrotre' ntelligence, 'savent si bien
nous inspirer iPamour de la vertu.- Com-
pagnes cl*éries faut-il dejà nous séparer!...
oui Dieu le veutil faut nous quitter, sépa-
rons nous donc, mais en demeurant tou-
jours uriies par les' lichs de la plus' étioitc
amitié. Séparons nous, dans la douce'spé-
rance d'être bientôt réunies dans Ia céleste
Patrie..... Adieu donc, mes tendres amies,
srei-tt-elle,' avec un accent qui déchirait
le cSur...'.. Adieu . en prenonçantce
dernier mot elle retombe sur son siège, -ac-
cablée sous le poids de ses émotiors et
fondant en larmes avec ses atectionnées
compagnes.".

Nous nous retiràmps, vivement émus et
pénétrés d'une bien juste admiration. Mais- . .ju t
hélas 1 les heures se suivent et ne se ras-
semblent pas, à des moments d'allégresse,
succèdent souvent des heures d'angoisses,
de longs jours d'amertume.

Vera dix heures une allligeanto nouvelle
répand une profonde tristesse dani cette
Communauté naguère: ai heuretuse. On
annonce qu' un élèvc vient de tomber ma-
lade, quelle est bien souffrante,.que déjà
elle crache le sang. 'On s'empresse, on
entoure - son lit *i Quoi l c'est elle . -.
crient en géissant plusiqurs de ses jeunes
compagnes.... Oui c'est blen elle, l'objet
de votre afl'ection; l'ange de la terre la
pieuse Céla. attaquée d'u~ne' hemoragie.
On prie, on pleure... le mal augmente,
vers minuit on juge convenable de lui don-
ner l'extrme-Onction.

l n'y. a vait que trois jours qu'elle avait
eù le'bonheur de recevoir son Dieu, elle
aurait désiré le recevoir de nouveau s'il
eut été possible. Elle se résigne... elle,
prie, jlève souvent ses yeux vers. le Ciel,
presse sur ses lèvres et sur son cour l'iua-
ge de Jésus, elle lui of're sa vie..... Le -a-
crifice est accepté..... à 3 heures ce matin
sa belle âme, comme une blanche Colom-
be, quitte la terre pour s'en voler am
Ciel ..... On ýtrouva : quelques heures
a*pròs aux pieds de la Statut de la Sainte
Vierge une couronne de fleurs, c'était
cette sainte énfant qui la veille était venue
secrètement l'offrir à la Reine du Ciel, dans
l'espérance de iecevoir en retour une cou-
ronne immortelle.

Correspondences. .

Yeusire D..'Ste. Therese.-2d semestre.
Messire P... Lotbiniere,-2det3e semestre.
Messire D... lslet,-2d semestre.
Messire L... Ancienne-Lorette.--Ier ct ?. cain.

AVIS
T JUS ceuxc qui ont de. rdaia ieontre bi

.su ceiondu feu Rvérend ,
sont pris d.ler leurs couptet dûemiient ittestds,
entre les maius de monsieur let Suprieur'du Edmi-
nàire de Québece, ou du soussimné; et c'ux-qui
doivent A la dite succession, aeat reuis de- payer
mindiatement, an soussigid nu au dit k.uprieur,

ANT.A. ARlENT,junr.
Québec isnot 184. N. P

SOCISTE

Dé Quibea.

ELECTION GE R./ERLE

N confrmité aux siatuts de la Scite il deE tiendraune Assemblé Générale de tous les
membres, lundi,'le quiatrièmne jour de Septemhim'
prochain, i. laSailedes Séances de alncitm Hôtel
du Parlement à sept heues du soir, pour e re-

er à lélecion da Ociers Gdenraux de
clit et à la eoafirnaiioiî de l'élection des uliicierw
Sectionnaires.

Les Secrétaires de Section sont priés de con-
muniquer au Soussignd le rapport annueldcis pro-
.eédés de leurs sections respectives, avec la liste das
membres et un état des finances, d'ici au vingt
d'août prochain, afin que le tout soit wumis au
Comité Général deld'ie. et communiqué enfer-
me de rapport annuel L la Société à l'nmeublée
Générale du 4 Septembre.

Ld * membres sont requin d'eohiber leurtra
d'admission à l'entrée de< la salle pour avoir le
droit de voler.

Par n re
t) .. TESSER.

Québec, 24 juillet I&ts

Parapluies Frangais, Etc..
LES Soussignés viennent de recevoir un assorta-

V ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
Soie cuite, de 2ls et 28 pouces, montés ce vrai bois.,
B allais Français de Chiendent, pwur tnpis.
Paritnserle de Lubin.

Birosses à barbe, françaises.
Une variét': d'articles de COU' et dTTILI1T:

comprenant l'assortinent le plusà'spler.didu qui ait
été àporté à Québec.

. -.i 'J. &'O. CRtESAZIE.-.
i.ue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28juin18435.

ASSOCIATION

POUR LA .COLONISATION BES
TO WYS.FIIPS IU D1STICTI> E IQEEL.

'ASsocIATIONa établi soi' Ilureau in- l'E-
tude de Mire. J. B. A. CiîanTiru, Notaire,'

en la Bassé-Ville de Qubec, dan, l'Ancien
couvent'.

N. ie.-La Bureau est ouvert tous les -jours
ouvrables de deux heures 1'. M., à cinq heuea.

.J. I. A. C1HARTIER,
Secrétaire.

Québec, 17 juillet 18a.

IBÂTEAUX-A-VÂPEUR

BELILIGNE Bu PEUP~LELES bateaux-a-vapeur le QUEBEC etle JOîuçN
MUNN, portant la matie, laiseront Quée.

tous lesjours pour Mo à Ar. a 5~heures; P.M.
il , sarrêteront à Trois-lioires,. au. Port S
François et Sorel. Passagers do chanbie, i5w,

Qur le pont, a.

Q<bc 6mai. tl
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* Uaute-Ville de Qébec.
Québe, 2 jun, 1818. Rue St. Joseph%, No. Jl

PRIX DES P1S»SYJ1GE 8-RÉDUiTS.

STEAMER~ qUEEN
asapri e de la C ambre dans ce ste-merpra u qy nouvel ordre, de 5s. les

repas cmrps. j 1Ï. É. SCOTT.
Québec, 16 ao.t, 184I8

Mf E B SENT li 10 TIIO 11S.
A Une assembléedu Conseil Municipal du Villa--ge de Monfmagny tene le vingt-trois de Nei

dernier, lé règlemîeint pour l'établissemnt d'un
imarchéà tdehrés dans le village de-Montmagny,t
paroisse de Saint Thomas, Comté de l'Islet, fut
alorsadopté et passé par le Conseil ; lequel mar
ché (i1 compter du quinze du courant) sera ouvert
trois fois par semaine seulement, c'est-à-dire tous
les MARDI etJEUDI et SA1EDI ; s'il arrivait
<ue que l n'umn de ces jours se trouveraient un jour

defête, le narché serdit alors ouIvet les jlurs pré-
c -dentis, et se tiendra dans le <lt i d o
magty sur le terrein ct avant de la Halle, et dans
la lalle érigée sur icelui.

LOUIS FOURNIEP
Maire.

Village de Montinagny, le 1cr juin 1848.
Messieurs les Rédacteurs du Canadien, du

journal de Qutbec,, sont pris de' vouloir bien

Insérer daims leurjournal. eet àvertissemnent.

Dr GIROUX,
APOTIIICAIRE,

h tran1prté son éta isscmo nau

lsevis le magasin de M. BoissE.W,

Près du Mfarché de la Haute-Ville,

'Dn

ES Soussignés viennent de recevoir parle John
Elconore de BoneaÉx. quelques MEUL ES'

.de fromage recherché et<qui est de la meilleure!

.qualité.
J. & O. CREMA7.,E

Rue la Fabrique, Nu. 12.
'Québsece16jui 1848. -

v.ppel <rrex *r1sns et aex

- -Outrieui.

INSTITUT CANADIEN dé Québec
Jjfondé -depuis quelques jours sèulenient,
.viit d'ouvrîr ses premicres séances rugibîeres.

'Quoique naissant, l'institut compte déjà prés
de 30) membres, et~àous beî pourra leur offrir
l'avantage d'tineigrande Bibliothèque qu'il doit
à la dénerosi es citoyens de cétte ville.

luts de 40 journaur tant du ipa3s que de
1étran ger -vont ,étre. déposés sur les tables.

tes membres un échingt deconneisshne utiles
et d'instructiéns mnutuielles, croit de sondevoir
de faire un'appel aux Anri-sxas et ouvîtlEas de
Québecg qu'il sollicite A partager avec l<d les
avaütagesd e I'assnriatiàn. -

Pal- ordre,
J. B. A. CIARTIER"

Salle de P'Institat, - Serctaire:Archiviste
l 1f évrier, 1816, j dc Pilnst.Canadien.

]Prmier arriàvage 'ur

AU LIR D'OR

NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
ES sonssignés viennent de recevoir.et offrent maintenant en venté 8000 volumes su r a théo-

logie, la Jurisprudence, la Littéiattire, les Scielces et les Aits, Voyages, tc etc., sur les-

quels ils appellent l'attention des amateurs.

* A u s ui,
Utvres de dévotion,de prières de toutes qualités, foini ese deseliplinn' livires, etc.
.MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assoitiment étéidn de Livres,

de prières, fournitures d'écoles, etc.
* Attendu par PASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magîliques arti-
eles de goût.

Québec, 28 avril 1S'8. J. & O. CR IMAZIE.

CRANDE FABRIQUE DE, MEUBLES DE ST. ROC
nite Deîst'osses

ST. ROCHt IIIAsl LARI ViEllE T.ue mOCoes
ST. ROCII,

lionneur de prévenir le pnblic et ses nomnbrenses pratiques qu'a-
yant écoulé durant l'hiver, tout son ancien assortiment <le la saison

précédente, il l'a renouvelle totalement et qu'il ieut offrir maintenant à
nspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de h iONS. léà gCiles et os l s prix
manufacturés sur les modèles les plus à la modèe, et avec les meilleurs
matériaux, et dont l'énumération serait trop longue- -

Reconnaissant dé l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser juqiurà present,il ose
en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention ,énérale sur sou approvision.
nement de TABLES.à CARTES, à D1NER et autres, de tous genres, CHAISES d'ACA-
JOU, COUCI-RS de la derniére élégance, SOFAS, CiiAISES d'AISANCE, etc.
qu'iloilrira constamment comme parle passé; à des prix modérés,

. Québ ET A X CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 15 février,- -1--

REVOLUTION.
T e îiser'ce du Canada ayant éprouvé une rroltion en consquence les droits lourds im-
posés sur res ef'ers <le nmanufacture anglaise parnotre législature provmciale, et pour lutter contre

cette taxe absurde et exhùrbitante, te soussigné

a.Imspor'té et Importera leu produsits dles niaanuf'actures Anaîéricaties
- ~ et Etranageres,

par la'voie des Etats-Unis,.à ut taux beaucoup plus bas que les marchandsces anglaises peuvent être
iportées sur notre ntarché.
: LES S NOUVELLES qui vieiitnent d'être reçues de la GRANDE-
BRETAGN-1& et* d'IRLANDE, forment ul assortinteit des plus étendus et des plus
'ar16s dle

qui puisse être troiivé en cette ville et iùi sere vetndu immiaîtement à un. petit profit. Plusieurs
'emballages et caisses sotnt maintenant ouitèris et conrreient ce qu'il y a de p us REHEC ule ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ec niach <le Ceok Ht fai <l Poi de flCTCEsr

echèvre, oile dut Nord; Lurt,. Crépe Organdie; Mousse-
linës de cotulsuri', Chaupeauîx; Bas, Blarrêges franç9ais, Cordonnet Egyptien et Américam, Bouîrse
tcl Soi, Paru-res:dle goît île toute dhscriptionvraies bttes e't souliers français &c. &c. Les habitants
de.cotte ville et deseinvirons peutvenitsattentdre i voir I'assotimente meilleur et auiptu bas prix qui
ait jamais été mnis en v-ente en Canadla. '-. -

ON REVOIT EN PAIEMENT LES MONNAIES DE TOUS. LES PAYS.
AUSSI.

Les Billets de toutes les Banques solvables des Eta-Unis. Vente au eonptant. Les personnes en-
dettées envers notre établissement sont priées de réglei leurs cnmpte sans délai

}-Lc dpoi de.Souliers et botics'de .Caordchquc se troure çt arri re de Etagssemeti a
sachs. roc I (o Ste. Famille;) o, 13,

rNdbcc, 7 Juin, Iis, SMarché de la Haute-ii.le


